
LEI .TOUIRNAL1 D'AGRICULTURE, ILLtUSTRÉ'

tire..'f 'aîyant qut'uneii vaiche et lui
lboeufî (le ttiivaiil.ii pîrit. lat rt,.oiitioiî d'eul

Maire cii mnîiît dle la terre tii umier
le cci aimîauix. Il faisailt absorber
toute J'uirinîe des aîîlitillîx par dle 1:.
terre sèche lPrise nu fond dcii fossés on

nilliurs : (Vau1tres foie, Il riiinssait le,
feillies (les ilîl poser rtire le la litière,
enfinî tout ce file Ile "1.1toîial d'Agri-
culture" ICslCcoiiiiiiiiie de ne.'lpas laeqei
pecrdre'

outraval llerqséléiiiit J'a tait réals-
sir là oùà d«nitres se serateiit ilécou.
raigés.

Sur ce petit colis de terre, Il a tait
%ivre sal faillte. conistruit une iiaisonl
<'olide, lisse hiousse gri lge, line bîonnîe
îorî'lîîrie et titi abri A (tîtiller.

* Il pesèo iîaiiteint quaitre viches
q IaItIèl i qui bl donnient nit bois revenou.

Il tait encore ses travaux aîvec sou
l'-oeilf. Il un dceix génisses die I'nsiîiée, six

cochoniii. trots mutolns. quielqules Poules.
En ouître. Il et vendu de,; dinidons~ Pour
,11132.00.

;l récolte dIl! ISD70 se comiposue dc :Jt
voVages de foin, 17 voyange.s d'aivoline. C

itiilet<Cse dte bic- dl' Ilde, -i toiiiiei fes;
de ctoiie. -. 00 millets de palttates et

8 tonnies de îîiaihi tourrage.
Sois jardinî potager liii fouîrnit :iOi

daîniniit îles olgiions, dles choux, des
inielotis, coîî<oîlures, etc.

Il estimie à $25.00 le (tuitiller recueili
et augmîenîté. Par unle adlditioni double île
terre. qu'il a tfait l'é-té dernier eii tenantî
les vaclles li. I'(ttile lisse Partie glu
temps.

Lorsque NI. Lord fait une fossC', Il set
tait suivie par sa voiture, raincat

lunnéiai('iietttouite Lai terre qu'il 6''i-
lève pouri faciliter l'à.-outenteot dlu soi.

Il at réalisé avec le beuîrre, le laird et
tes volailes, $Iil.CO. Le bas4 Prix
îlcs Patates l'il Oiiipécié dle taitre autanit
d'argent qu'il avauit conipié eii toire
acvec ce principial pîrodulit de sa petlite

"Eéîoîse.-Volà,certes. tit liel ex-
eiîiiii donnié aux jeunies genîs île la Pro-

viîîîe touite eniière. Comîbien de Pèéres
(le famiille s'imaîginient ne ptouvoir- êti.
tMir leuîrs enfatsu. qlui s'eiirlclîlralcnt

eulx-niâmel(s eni eieouui'ageault leuriî tilti
à aiîif-Ilorci- et taire produire, d'une ina.
uière tout à tait profitable, un Pectit
lopin île terre, au lieu dle s'épuiser dans
unse trop grande étendue en culture.

oc. donner îles4 coeiss priJaiîi
sûlrs sans coiialtre davanitage la
situation de 31t. L,. Voici c-ehle,,-
dont ce qui nous frappe. La récolte
(Il Il Mîenîtionne lie contient aucune légu.
lineuse, s1 ce n'est peut-âtre du trèle
dans le foin. Au lieu de taire alitant de
f.itates polir le niîarcliî du montent qu'el-
le: ne se lveýiidreiit pîas 25 eIS le mneit,
"il la îll)eîî"àl et à J'autlomnîe. nous culil-
v,-rlons eii mêmei temips (les tîlaiite-r..

Cducs Pour le bétail, nous cultiverionîs
amoins d'avoine, que nones remuplaceriolns
Piar du fourrage de vesces et d'avoinie.
sur "cendres lessivées." ituisqu'i eiiexiste tout près, d'ap.é ce dont l'oui

nous lIformne. Notre rotationî, sur pe.-î
relle terre, serait à peu près la sui-

Vante :

ire annfe : 2 arpents de patates ou de
racines fourragères.

2mo année:; 2 arpents d'orge, avec graS.
Oeu do trèfle rouge seulement.

3eiiie année - 2 arpents, deux rf-coItes
de trèfle rougel.

4iime anné-e: 2 arpents de mills pour
grain; l iges coniservées pour bétail.

ôme année : 2 aerpents dq veees et
et avoine avec graines pour prairie.

6ilîîe aiiiiéî' : 2 iirpiiius, deux révoîltes- île Il y a là1 taeint îiîc'îuîîet lit; ces jeu'
ti'èlie etc. ises '' i-ou pîîiiias. ciîiuiî' les4 Ill, île cul-

.entie ilitiiiîe - airpenît s. Priie et pâtis- t ivatîiîrs, Vîweiîlon île t ravaliller lîreý-Jque' conît iiullemen-t 'ui- l"s'ii iii père-
tuie ais(iî- l iieitsd ptuae car. le pluý s4oiivcit Il %,'tîi'i olIgé

Mîin.. annîée :2 aurpenits pois et minle li- s'éigneî eliailu jouir ile la niîa"Ilo
(polir battre) Pouar gagner lat vii' le la fiile

Tîilal . 18 P p-is ourî tir, e %IV( . -. lu'. îîowiit îîo
la us îîîli i" ilà.,Iîuîajîî i-ii d- grandiîs

EStlt I~.- nlieu de metctrOe ii hiommeîiis %lii iiî- 1:l1ciipaîe Cher-
Itre orudiniare. on Pioursuuit Pîrendîre laet i-. pai i iîi leh-. lin-i luit <tont Ilis.
tourbe le vieille i aîi.l:iiir-Ce il t ré îI0Iii- 1):uI, sit dla us le clergé, >Oit
J'auitomnie et muise il l'ablri, Min île lt'*. c î-latine i *VEtr . dle let ir.q. i-
c-her aivanît J'hiver. l.es îieres et les ,voui; troi en~ et (.- qutre.vinigt.îdix

dVolailem iiinîuid <ut tès ulîervi. poîur to-lt deî ci-- grawîk hlinîe. qont
'Il ceie eoirIt..don ].etdébis de,;ile tlie pclauvrecs cuîit ivateirî.rosit île litiè're et de lani èni- Veio i lt- 'lie eoisiîii"r:i i. ,î'-i à <lire li faiel-

A\ la teuirlîc-lit ic-r, ('ioiirt le jourýi' iî lCat le cultiv a teuri e( bleui (levde
i hjou. lcîiiai ili slîlîui.tlii ici lîî~seseifiiîts. Dic dloit î'll- l)I.s cligin%&er ce

guéct iii' superphlilosphaite 41 lil;i' liai' deiri à1 chérir sai tore le Pîlus ,î il .
jour' et par têfte del. béftaîil, Ce siî
l'Jiesuî lte. ajouîté' aiu tuier, ei 'itu

liferait icrtaliemenît laî valeuir!" Eu cliion.n~ RV~TV
sf-iîîice, aieeliaigo île (titiller tle. HY N jEE TV
rail11 stirliri'. là 011 Pile ciilit d]eux ail-

«oig'Iktil. Voilà lat seule dléhle ii isse I)E ltlSllALîîs AJE JlîLE.
je toîuseelie à. M. L.ord. Le supîerphlo5' .U)CAhlE U 5é..Eî
î-liite, Î% 14 le. e. d'aceide îiliosîiigîriiiueL A1 LEURIS Ot;X
assiîîiilali)le dcvi ait liii conte'r tout ntiti-' .îtèe isii:tîc x
îu'tii dieux lastres îîar le 1)iu.cs-tc.ec "E icrlsti.vî-iix sie e'xl.

Ille îîeîîe td'une quaitt ihileall il O bsliie:inf
pair tète île grols bétail. VulitA uiole ce îiîîî'îîaîiit*f' pttdom slfhlsa ie le li.que0 je coniseille. aile diépense d'une lls- elcv.îà verres lilûtîs Cii yens aI :tic.
tre piar lèse le blîfi par aimilée. Colîiîilet eftzprncexd.t
blen cela dones-iea't-ilr i éclate iirie'ci d's.uuî' liiî-11,u

A ilionî aviez, cela dîonnterai iu pîîolit (le àmîj &'l neii e; li pa g trs vive
le d iii lîlastres Piar ainnée, ail-'t dîangereux' plour ]'oil.

,goltr Ill eluifflic

ECOLE MENAGEDE do ROBER VAL,
LAC ST-3EANT

La lîllîl lire artificielle, surtout ce-le
duî gi-sv et des lauiipe'î à l'huile île lié-

Il il', faligute bealucoup ples l'oeil îîîîî'
la, M'iière <lu jour. Il est boit. liirA-

ciel'()" Y travaille, d'on amortir l es
r-IYOt's au mtoyen d'uin Abat-jour ou

ilili11t vJ.siî're , es rayonis verts et
bîleu..; taeignenut le mloIisg la V-ue.

ENVOYONS NOS PliLLr. AUX E~CO- IAî 't3DCiLEI'artrwi
~~ MENACEft~ eiîaiil,. très froid, ou trolit et iiîl,LEI uiréîIlsIiisoe aux maaduies îles ieu.

Il existe à Rtoberval, lexc St-jean, ue
é"cule liiétigère sels,, la dIreletioni des IEXItCICE 1l31 MODEIllh.-Il'xeroi.

DaIuik', trsulliues. LA mission île ces ce trop3 ass!ilu et itrololng(l aitère la
diistinguéeîs hIstitutrîice est île brépatrî-r % Ie.
les je-unies tileuî8 auîx travaux des champ-s (lhL~S- os voet, cu
et aux soins îhuî Méniage. rts d'air, "-Les bîruuits Violnuts ])eu-

Le lurograuitni-e dt'étîudes rcinfernie titi ven ébranler l'ouCe ou ulf'chiirer le tyno.
couir,, l'iretur-et dl'hiorticuîltture. (1,elesi cfut, asr
t.es f-iàve- tiil suivent ce courls spécial Pan (), Ot elie? le" enfantos. C auste r a

tont il, ltir de rôle le-ur cseaîaiue îl'îx- t 'Ilicle deos écIvlatants, lesuito c ourn.
pf-rilice à ktc laiterie. ain j.îi-liuî, à la îliull d osWtIllscuat
Cuiusine. à 1:1 balssî-isuir, à îai lingerie et1 à tll v'ilenits, saut :nItis dangereux

i.our l'oreillle. L.'emuîuloi île- tamponla filature. -lrapalprennen'mt Il l.sige île oiate lnîrouitts dtans l'oreillees
des toiles, îles mloftîs. IL travail de la I rc-oliiuîe lurlrvft e cilaisse et du tilt danis touites ses va.riétt.,, (*b'lelklige us r àrvi ces aauses

et l cope ds vtî-iicils.Il tsunt nettoyer fr£-queitileîit le ea.
Cette Instittion mléritet tout l'eneolira. nl auîditif et ne Pas )laisser le céru-

goni1ent, des Pareuitsý sotucieux île Jlave- iien (2) s'Y aceumuler et s'y durcir ;
air île leurs enfanits. 01 Peit à cet effet, emîployver des Iu-

JO-etitîxs (l'eau tiède. Il est très dasuge-
reulx d'introduire dos objets politusLA VIE AUX CHAMPS dlans l'oreille; si l'oit emploie lo cure.

- oreilles, Il faut le faire avec beaucotup
la ferutte est le mîeilleîur endroit ofi île précautions,. Si un Insecte 8'intro-

un homiime ptuissi- élever sesý enfanuts. Le duit dans l'oreille, on létolihye en ver-
cîîllînietîr est prll(C.~If. et Il petit, s'il sant dans cele-ci quelques. gouttes3
le veut. doniner, Iciulquerî à ses ci:îits dl'baile -, on nettoie enîsutite le cacal ait.
des hainltudes d'orulrc et île travail et <n iitit au moyen d'une Injection <'eau
filtre puis inrt i,î bonu,., '.6fitabt!-. tiùè.
tuent utiles A la u'ociét%. Sur lui ternie,
les occS&on" île dissipation Sonit itioltui

trfqients~.t 'eîfaitcomiprendîc îl lut,'
umême laIn fcst qtu'il y a polir tit île
travaiiler à., la prospérité. ceoniuîîe, ISa
est-il (te nième pour les pères (le famlille
qui babitc&t les grantdes Villes ? Nol).
certaiienii, ca r tout le muondel
sait qtiue C'est dlans les gZranits cel-
Ires qume l'oi trouve un, plus grand
norÀüre de jeunes gens dé,suvr&s, dé-
banchés-, inutiles à., la société. let vie,
dns les villes, offre des dangers res

NEZ5-" Abus dms ouletirg pfciétratîies. "-Pour conserver à l'odtorat tolite
Ra puisnce. on éviterai l'abus de S
odeurs pèut-lrantffl et l'u1sage du tettîae

à riser,

LJANGUE. P(AS- bt leu ('p!
ces et des4 arontates. "-Le sens (lît goûit

(1) Moinbrane lîitérleure de l'oreille,
qute viotknent fra1pper les sons.

(2) 'Matière jatunAtre qîti se forme
dans l'oreille.

paiiOi.s lr 1iiliiîs des ("let (Cles

lei rt)--'Fîcttî'iii'iits dhurs.''le
1îîîtt,'îîîî'lîts dursî et fiétiîa &int1i"

l tl'. It< l ni liit Jet df'ieit 1s oi t.î

C. S.
l)irm"trlee dileu é-cole intIélagère.

TEZSTAMENT D'UNE YEPE

(Sulite, v'oir le Ne de julini

A iîîa blen chère fille.

1-a %utile- et, l'îîoîîr îles fiid~-
se' t ieiîi't liai' tl lmain. celiii qui Fe

dom-.cîlîiner piar lat vaailé lit lut
'î'îî i ici, cîissiîe duî goûit. Auss
flîîis.îî comtbattre et rér-i''ce-i iiaii-

vaite îiisi:si el veis 1î-îîx îîitirIr
aiuour de- tilt le - lionileir illucit lîlue,
Da.ns Il il 'î;c.c 011 te dionnîait quei.
deit îles (liatiilllcs tîîiîîîîîî' e'acoitrage-.

iii:t c-t i'îîliel. : ii ilialileuîa'mIt
qu1e Iii i's plus âgée ci plu,1 *rieie,'

i lii île sînilili ne iolt pii le teiller.
E*Ifîircc,-î,it d*;tciîiîèiiir i'éceiiild' au.sil
ien'î <iii l- le boire et le iii:1iig0'i (]%le

1li.1t tilette.
l-ii suS îIl. e <s dieux terrilI>ie chueq-

ilifs la v:îiî e-t laî gîîiiîî il en
est tilt deore quii lieîin la iitruiicho

(le toit isîiieiii- c'î'.i l'ii'i1 , lit pilat-
-Ir et îles ilisu i avtins iiouve'llî-s. V('Iiie

îdonc sulir tes îî'îelm:înis. ei gar'de-til
"dle J'autîour (lit îali.

'I'în as beacoupnîi île IalII,Itn e nssis-
ta iît Ai i li i spctaucle-. Depuis que
toit uiiceî. ta: pîrise insJ toi-i avl VO In:. lu
lie Peuîx. coîmmîîe lii nie l'ais avolué toi-
llétt"e. voir a.lacunie annionce dje tilt,àtre
'iails. ('jroijr 'itsn gratnil (ISir il'>. te-
touîrner enîcore. Pt si tii voyais dc's jeu-
11les fille- se reavIre àldaîel, tl 5

t u e-iîtuîiis iiii l'l î'ie miusiqiue. tu
aîval,. bien île la Peline à rester- îr:în
quiitte et tii lr:Iliss-t l t''Si lit ton
pienchîant à1 ce Plaisir. Cvti d!spiîtiens
Il-e dionnîent dle douîloureîuses aîîprélmen).
slins poDur toit avenlir. Tu nek eîîiîpre.
nais Jias d:as te-i joies oatiintlîes coli-.
leu eet, îi:îîgcî-eýux, (,l autlour til pli-
sir ; miaitez iieia. cettp- Soift dl-

JOUIMIius.tecs <loit sertir de ion coeur.
i-isquel tl ne Poiirra:, Jaiias obte-

ilir le vé'ritabtle bonheur qui se trouve
i;ause les travaux dii itne.Pense
81011C Que tii n'es Pas Sii la terre peur
jouir. mais pour gagner le ciel par l'atc-
cornîîllssemelà ir flile dte tes dlevfrs.

L'amur d plaisir te renîd tes devoirî
il pr tale. t'enlève teitle joie dlans

la Prière, tout goûit au': travaux pt-îIi-
t'les (le la maison, Il te rend paresseuse
et négligente. méîfcontente et boudeuse,
parce que tii ne Peux satisfaire -<pie
-aremn l ce dlésir qui te dévore. 'Clel5
le" île tout coeur qtue nous t'ltcor-
(tels une récréation colivennable ou dle
110lideSe pla11isirs mais Cliereble-Ile;
!bien pltôt <la Ins le sein (je ta (anuiel
et au foyer domestique que dans leî
vIsitels, les théâîtres et les réunions Mri
volee, le Ia mousique des danses est,
poutr luîîpart des jeuneq fIlles, le
chiant funlèbire qui accompagne la pel--
te de lit paix du coeur et de l'lnnocen-
ce." es sogns dtoUi-dfssuunts sesul blu

vrite mtsés lais la PaIX du coeur
l'esté (Cesvoîlle Pour toujours, Cr,,iu
atiux paroles de ta 'Mère Inouratite et 'le
le laissme pas entrter par la voix J)tl--

*1uesIve de tes compagnes, L.es orq
ion réunions mondaines te sonît acItdejlt.
nient Interdites loarce que t, es trop
jeune ; mals pins tard, quanld ttt serall
Plus figée et si ton lière veuit bleu t'y
,rendtuire, ~II pourra"; : aller. Mais en-
core faut-il que ton îîè%re t'y lcompa.

1897


